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Il y a suffisamment de ressources 
pour répondre aux besoins de tous, 

mais pas assez pour satisfaire le désir 
de possession de chacun

www.maisonsdequartier.fr

commune aux 3 maisons de quartier

DES PROJETS ADAPTÉS
Activer les pédagogies qui 
sensibilisent les mineurs au respect de 
l’environnement (projet éducatif, projet 
pédagogique et projet d’activités) 

Former et développer la pratique de 
la constitution de repas, de choix des 
aliments pour les accueils de loisirs 
auprès des mineurs et de l’ensemble 
des actions des maisons de quartiers

Participer à l’accompagnement social 
du changement de comportement 
envers les habitants du territoire pour 
la citoyenneté.

Favoriser le transport collectif, 
mutualisé, l’utilisation de transports 
doux dans les déplacements des 
adhérents aux actions des structures 
partenaires

Rendre visible et lisible son action 
auprès de ses adhérents, publics, 
partenaires, collaborateurs...

Favoriser l’utilisation, fabrication à 
partir de matériaux récupérés.
Permettre aux associations 
utilisatrices des locaux de respecter la 
charte. 

Rappelant cette célèbre citation de Gandhi, nous nous posons la question suivante : 
comment les Hommes peuvent-ils cohabiter avec la misère quand on sait qu’ils produisent 
suffisamment de richesses pour satisfaire les besoins primaires de l’ensemble de la 
planète ?  -Patrick Viveret.

Engager la démarche de développement durable et la protection de l’environnement comme 
un des 3 principes d’interventions de nos projets associatifs

CHARTE
ECO-STRUCTURE

FONCTIONNEMENT EN INTERNE 
Dans leurs gestes quotidiens, les équipes, les administrateurs et 
les équipes salariées s’orientent vers un comportement citoyen et 
responsable :

Former et informer l’ensemble de son personnel « volontaire », 
permanent, intervenant pour l’inciter à développer des pratiques 
professionnelles, d’encadrement d’activités respectueuses du 
développement durable.

Instaurer le tri sélectif des déchets dans l’ensemble de ses locaux.

Favoriser le transport collectif, mutualisé, l’utilisation de transports 
doux dans les déplacements professionnels.

Penser et proposer un ré-aménagement des locaux et des 
équipements dans un souci de « haute qualité environnementale et 
sociale du travailleur ». 

Signaler tout dysfonctionnement d’énergie : fuite d’eau, problème 
de chaleur,…

Favoriser l’information, la sensibilisation aux économies de « flux » 
(eau, électricité, chaleur) dans les locaux, équipements, camps, 
séjours...

Limiter l’utilisation abusive du papier en imprimant, en recto-
verso, sur du brouillon, du papier recyclé, en n’imprimant pas 
« forcément » les courriels, limitant les documents papier de 
présentation des actions mis à disposition du public.

Ne plus utiliser de vaisselle ou de matériel jetable plastique. 
Développer le compostable, le réutilisable, le durable.

Les PC et appareils électriques sont éteints une fois leur utilisation 
terminée. Avoir une utilisation raisonnée des stockages de 
messageries électroniques et des serveurs (trier, réduire, jeter).

Chacun veille à l’extinction des lumières lorsqu’il sort d’une salle

Acheter responsable (consommables et fournitures). Une sélection 
de fournisseurs de proximité et respectueux de l’environnement 
au moindre coût global : nous privilégierions à chaque fois que 
cela sera possible, dans les achats. Les produits bios, locaux, non 
emballés et les moins impactants d’un point de vue toxique. Choisir 
des fournisseurs en fonction de leur éthique environnementale dans 
la limite d’un coût supportable. Les produits d’entretien bénéficiant 
d’un éco-label seront utilisés prioritairement. L’utilisation des 
produits jetables est maîtrisée.
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Un contexte romanais favorable :

Il existe depuis plusieurs années une volonté de 
travailler les questions liées à l’environnement 
et à l’écologie au sein des centres sociaux de la 
Coopération de Romans-sur-Isère. Dès 2016, le 
diagnostic réalisé dans le cadre du renouvellement 
des projets sociaux a fait émerger une envie forte de 
la part des habitants de se saisir de ces questions. 
Cette volonté commune s’est concrétisée dans le 
choix d’intégrer des thématiques liées à l’écologie 
comme axes structurant à la fois des projets sociaux 
de chacun des centres mais également de la 
Coopération.1

Cette dynamique collective a abouti dès 2017 
à l’élaboration et la signature d’une charte éco-
structure fixant des objectifs et des principes 
d’actions aux centres sociaux (en termes de gestes, 
d’achats, de pratiques, etc…) afin de faire vivre cet 
engagement. 

En tant qu’équipements de proximité portés par 
et pour les habitants, les centres sociaux romanais 
ont choisi de travailler la thématique de l’écologie 
sur un mode participatif avec les citoyens. Les 
centres se sont aussi inscrits dans des dynamiques 
partenariales en travaillant sur ces questions 
avec des partenaires associatifs, institutionnels et 
économiques. Notre posture peut se résumer ainsi : 
inscrire l’écologie au cœur des échanges et de la vie 
sociale, comme quelque chose pouvant être vécu 
au quotidien et partagé par les habitants et non 
comme une question uniquement technique voire 
technocratique.

1 Projets pluriannuels (2017-2020)	

Depuis plusieurs années, les centres sociaux 
romanais se sont par ailleurs engagés dans une 
démarche participative d’évaluation de l’impact 
social de leurs actions. Expérimentée à l’origine 
dans le cadre de la Coopération afin d’évaluer ce 
que ce mode particulier de travailler apportait 
concrètement, cette démarche s’est petit à petit 
intégrée dans le fonctionnement des centres. Elle 
a permis la création d’outils et la mise en place 
de pratiques évaluatives permettant d’objectiver 
l’impact de leurs actions. 

Cette démarche est entre autres valorisée au 
travers de la publication de rapports évaluatifs 
spécifiques. Après avoir évalué l’objet coopératif 
en 2017/2018, le développement du pouvoir d’agir 
en 2019, la Coopération a choisi en 2020 d’évaluer 
l’impact des maisons de quartier les pratiques et les 
perceptions des habitants  et des salariés en matière 
de développement durable. 

Cet angle évaluatif n’a pas été déterminé au hasard. 
En effet, le référentiel d’évaluation « Fleur de l’Utilité 
Sociale » a été élaboré en 2017 avec les habitants en 
partant de la raison d’être et de l’identité des centres 
sociaux. Le développement durable a été retenu 
comme faisant partie des 6 critères d’évaluation, 
ce qui confirme son importance et son aspect 
structurant au sein des centres sociaux romanais. 

Ce rapport d’évaluation d’impact social 2020-2021 est le fruit d’une histoire particulière. Il a 
germé au croisement de plusieurs petites et grandes rencontres.
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Un contexte départemental 
tout aussi propice :

Les maisons de quartier romanaises s’inscrivent 
dans une dynamique départementale autour 
du développement durable dans les structures 
d’Animation de la Vie Sociale drômoises. Elles sont de 
plus en plus nombreuses à mettre en place des espaces 
de réflexion et d’actions en faveur de l’écologie. Elles 
sont notamment soutenues en ce sens dans le cadre du 
projet « partager et consommer autrement » porté par 
la Caisse d’Allocations Familiales de la Drôme. 

A l’assemblée Générale de la Fédération des Centres 
Sociaux de France (FCSF) en 2019, c’est la Fédération 
Drômoise qui est allée présenter et soumettre aux 
votes des adhérents un texte impulsant une dynamique 
au niveau du réseau fédéral national sur la question 
écologique. Voté à plus de 90%, le fruit de cette action 
collective engage le réseau national à établir un état 
des lieux des pratiques et des projets, enclencher une 
pédagogie permettant l’échange et le débat sur les 
sujets liés à l’écologie. 

Afin de suivre cet élan, une démarche départementale 
en faveur a été impulsée à l’initiative de la Fédération 
des Centres Sociaux et de la Caisse d’Allocations 
Familiales de la Drôme. En se donnant ces moyens 
d’agir dans le cadre d’un partenariat fort, l’objectif 
de cette démarche est d’inscrire le développement 
durable comme un principe d’intervention dans les 
structures d’Animation de la Vie Sociale afin que cet 
enjeu sociétal soit travaillé de manière transversale et 
comme un levier pour favoriser le développement du 
pouvoir d’agir des habitant.es.

Ce rapport est également le fruit d’un travail transversal 
ambitieux mené dans le cadre de deux démarches 
départementales (d’évaluation d’impact social et de 
développement durable). Ce rapport est également le 
fruit d’un travail collaboratif entre les deux chargé.e.s 
de mission.

 « Parce qu’ils se mobilisent auprès des habitants 
qu’ils accompagnent dans le renforcement de 
leurs capacités et dans leurs projets citoyens, les 
centres sociaux croisent en ce sens les objectifs 
du développement durable »

Fédération des Centres Sociaux de France (FCSF)- 
Collection Repères – 2009
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 «Le développement soutenable est un développement qui répond aux besoins du 
présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. 

Le développement durable doit donc être compris comme un développement à la 
fois : supportable pour les écosystèmes dans lesquels nous vivons, donc économe 
en ressources naturelles et aussi «propre» que possible ; viable, autosuffisant à 
long terme, c’est-à-dire fondé sur des ressources renouvelables et autorisant une 
croissance économique riche en emplois, notamment là où les besoins essentiels ne 
sont pas couverts ; vivable pour les individus et les collectivités, donc orienté vers la 
cohésion sociale et l’accès pour tous à une haute qualité de vie. »

Def.  DEVELOPPEMENT   DURABLE :.
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1.2 / Question évaluative de l’étude 

Le comité de pilotage de l’activité d’évaluation 
d’impact social des Centres Sociaux de Romans, 
composé de bénévoles, des directions et d’un 
chargé de mission, a réalisé un travail collectif 
de définition de l’angle évaluatif de cette 
étude. Grâce à plusieurs temps d’échanges, il a 
finalement adopté le questionnement évaluatif 
suivant, qui constitue le fil rouge de ce rapport 
d’évaluation :

 «  Les pratiques et actions collectives en 
matière de développement durable portées 
par les maisons de quartier entraînent-telles 
des transformations de perceptions et de 
pratiques chez les habitants du territoire ? »

Ce questionnement traduit la volonté d’utiliser 
les outils méthodologiques d’évaluation d’impact 
social pour regarder si les maisons de quartier ont 
un impact sur les perceptions et pratiques des 
habitants en matière de développement durable 
au travers de quelques actions et projets.

1.1 / Définition retenue 
du développement durable

Afin de réaliser cette évaluation nous avons 
retenu une définition du développement durable 
présente dans la motion déposée par la Fédération 
de la Drôme à la Fédération des Centres Sociaux 
de France. Ce choix s’inscrit dans une volonté de 
cohérence entre la vision de la Coopération et 
celle du réseau fédéral.
Cette définition a initialement été établie par la 
commission mondiale sur l’environnement et le 
développement de l’Organisation des Nations 
Unies présidée par Gro Harlem Brundtland dans 
son rapport « Notre avenir à tous » en 1987. 

La définition retenue s’inscrit également dans 
le travail réalisé dans le cadre de la démarche 
départementale sur le développement durable 
portée par la Fédération des Centres Sociaux et 
la Caisse d’Allocations Familiales de la Drôme 
qui pose l’ambition de concilier justice sociale, 
précarité et environnement en se référant aux 
17 objectifs de Développement Durable qui ont 
vu le jour lors de la Conférence de Rio sur le 
Développement Durable, en 2021. 

1	 « Etat des lieux Développement Durable 
& Transitions dans les structures d’Animation de 
la Vie Sociale de Drôme », édition 2020

Cadrage et méthodologie de l’évaluation
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1.3 / Le périmètre de l’étude 

Un travail collectif mené avec les équipes professionnelles 
des trois maisons de quartier a permis de choisir quelles 
actions allaient être étudiées. 

L’évaluation d’impact social 2020 s’intéresse aux 
impacts créés par 6 groupes projets/actions sur les 
perceptions et les pratiques des habitants en matière 
de développement durable. Il s’agit des actions 
suivantes : l’Accueil Collectif de Mineurs et du collectif 
des abeilles (collectif de bénévoles organisant des 
actions d’autofinancement de projets) de la Maison de 
Quartier des Ors ; des jardins partagés Edith Piaf et de 
la P’tite Coopé (Une boutique solidaire qui fonctionne 
grâce à une monnaie-temps, le  Tic-Tac) de la Maison 
de Quartier Saint-Nicolas ; des jardins partagés Chopin 
et de l’atelier beauté de la Maison Citoyenne Noël 
Guichard. Dans ce cadre, 54 habitants ont participé à 
des temps d’évaluation d’impact social avec la Fleur de 
l’Utilité Sociale.

54 habitants ont participé à des 
évaluations d’impact social

21 SALARIés ont été interrogés 
sur la charte éco structure
dans le cadre d’une animation 

collective

Il étudie également les impacts de la mise en place d’une 
charte éco-structure s’appliquant aux trois maisons 
de quartier et à la Coopération quatre ans après son 
adoption.

Beaucoup d’actions mises en place par les Centres 
Sociaux relevant du développement durable n’ont donc 
pas été prises en compte dans ce rapport. De même, 
beaucoup d’autres formats d’action des maisons de 
quartier sur la thématique du développement durable 
n’ont pas été étudiés, comme le travail avec les 
partenaires institutionnels, associatifs et de l’économie 
sociale et solidaire. Ce rapport n’a pas l’ambition 
d’évaluer de manière exhaustive l’action des maisons 
de quartier en faveur du développement durable mais 
vise à analyser finement des impacts sur la base d’un 
échantillon restreint.
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ÉPANOUISSEMENT

FONCTIONNEMENT 
DÉMOCRATIQUE

RESPECT DE 
L’ENVIRONNEMENT 

CONTRIBUTION
À LA RICHESSE

ACCÉS
AUX SERVICES 

PUBLICS

 VIVRE 
ENSEMBLE 

MONTée en
competences

mixité

échanges

solidarité

liens avec les acteurs 
du territoire

recours aux droits

valorisation
du travail ouverture 

culturelle

création de valeur

recyclage

implication

prise de décision

démocratie locale

réparation

mobilité douce

découverte

épanouissement
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1.4 / Le référentiel d’évaluation utilisé 

Le référentiel utilisé est celui de la Fleur de l’Utilité 
Sociale, créé en 2017 lors de la mise en place de 
la démarche d’évaluation d’impact social de la 
Coopération. Il a été construit collectivement avec 
les salariés, les administrateurs et les habitants 
à partir de la raison d’être des centres sociaux 
romanais. Mis en application au travers de temps 
d’animation avec les habitants et les partenaires, 
il permet de mesurer l’impact social des actions 
mises en place au travers de 6 critères, dont un 
est spécifique à l’environnement.

1.5 / outils de recueil des données utilisés

➔➔ Analyse documentaire
➔➔ Observations de terrain dans les groupes 

projets/actions
➔➔ Entretiens collectifs avec les salariés des 3 

équipes
➔➔ Fleur de l’utilité sociale :

Le référentiel est utilisé comme un support 
d’animation afin de recueillir la parole d’habitants 
ou de partenaires lors de temps collectifs animés 
par les salariés. Les salariés ont été formés et 
outillés spécifiquement afin d’uniformiser les 
méthodes d’animation et de recueil des données, 
ce qui garantit un cadre méthodologique évaluatif.

Cadrage et méthodologie de l’évaluation
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 QUOI ?
Périmètre de l’évaluation

Les impacts créés par 6 groupes projets/actions des Maisons de Quartier sur les 
perceptions et les pratiques des habitants en matière de développement durable.

Les impacts de la mise en place d’une charte éco-structure s’appliquant aux trois 
maisons de quartier et à la Coopération.

AVEC QUEL ANGLE ?
Questions évaluatives

« Les pratiques et actions collectives en matière de développement durable portées 
par les maisons de quartier entraînent-elles des transformations de perceptions et 
de pratiques chez les habitants du territoire ? »

COMMENT ?
Les outils méthodolo-
giques employés

Utilisation combinée de plusieurs outils méthodologiques d’évaluation d’impact 
social :
- Animations-évaluations avec la Fleur de l’utilité sociale
- Analyse documentaire
- Entretien collectif avec les salariés des trois équipes
- Observation de terrain dans les groupes projets/actions

QUAND ?
Période d’évaluation

2020-2021

QUI ?
Les parties prenantes du 
processus d’évaluation 
d’impact social

Partenaires institutionnels : Caisse 
d’Allocations Familiales et la 
Fédération des Centres Sociaux de 
la Drôme

Financement et coordination dans le cadre de 
la démarche départementale d’évaluation de 
l’impact social des centres sociaux et EVS

Comité de pilotage constitué de 
directions et d’administrateurs 
(bénévoles)

Coordination, pilotage de l’étude

Chargé de mission Coordination pratique et méthodologique, 
réalisation, analyse et rédaction

Salariés des 3 maisons de quartier Recueil de données sur les actions, 
contribution à la construction des outils et à 
l’analyse, réalisation d’animation- évaluation 
avec la Fleur

Habitants Participation aux animations-évaluation avec la 
Fleur et à l’amélioration du référentiel

Bénévoles Contribution à la construction du référentiel 
d’évaluation

CARTE D’IDENTITÉ DE L’ÉVALUATION D’IMPACT SOCIAL

LES AVANTAGES DE LA FLEUR DE L’UTILITÉ SOCIALE 
Elle permet de garder trace des retours que font les habitants, qu’ils soient positifs 
ou négatifs. Les questions que nous leurs posons sont systématiquement articulées de 
manière ouverte et de telle sorte à pouvoir relier les changements constatés à l’action/
projet évalué.

➔➔ La Fleur permet d’analyser de manière structurée ce qu’ils nous disent au travers 
d’un référentiel que nous avons- nous-mêmes créé par notre volontarisme sur cette 
question.

➔➔ Enfin, la Fleur de l’utilité sociale est pour nous un outil d’éducation populaire qui 
permet aux habitants et aux salariés de réfléchir et de conscientiser les impacts des 
projets/actions. 
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Etat des lieux
des actions en faveur du Développement Durable

des Centres Sociaux de la Coopération

Un état des lieux des actions des maisons de quartier romanaises a 
été réalisé en 2020 dans le cadre de la démarche départementale 
développement durable porté par la Fédération des Centres 
Sociaux et la Caisse d’Allocations Familiales de la Drôme.

Cet état des lieux permet de visualiser les actions menées en 
faveur du développement durable dans leur diversité. Les six 
actions étudiées dans le cadre de ce rapport sont surlignées en 
jaune.
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DD et Transition
à la Maison de Quartier

Noël Guichard
-

JUILLET 2020

Les projets

accompagnés

Collectif

"La place des pères"

Faire Ensemble
(co-portage 

multi acteurs)

Collecteur de pain dur distribué aux

particuliers / éleveurs de lapins, cochons. 

La COOPERATION

Monnaie-temps "Tic-Tac"

Sortie mobilité douce hebdomadaire

(courses, démarches, loisirs)

Ateliers

d'Auto-Réparation de vélo

Animation de la Conserverie

Mobile et solidaire

CHARTE ECO-STRUCTURE

Les partenariats et

ressources du territoire

MAILINBLACK

ETAT - CGET

Conseil Citoyen

(gestion déchet)

Ville de ROMANS

Biocoop

Ressourcerie Verte

Cosm'Etika

(fabricant de cosmétiques

bio basé à côté de Romans)

Atelier 108 (menuisier)

Pratiques

internes

ANTI

GASPI

Fabrication mobilier en palette (ex : Agora)

Vaisselle lavable

Réutilisation du brouillon

GESTION

DECHETS Compost

TRI

CONSOMMATION

RESPONSABLE

Achats de 2nde main et reconditionnés

ZERO Phyto

Produits Bio et/ou locaux

Au service des
habitant.es

NUMERIQUE
Médiation numérique sensibilisant

aux outils libres et enjeux écologiques

GESTION

DECHETS

Déchetterie Mobile

COMPOSTEUR COLLECTIF

MOBILITE
Atelier mensuel

Mecanique Ecologique

ECONOMIE

DE PARTAGEBraderies

Ressourcerie vestimentaire

VIVRE ENSEMBLE
AVEC LA NATURE

Espace Chopin

Fabrication et utilisation

produits et techniques sans

impact polluant pour la nature

Sensibilisation à

la biodoversité

Aménagement urbain

social et solidaire

CONSOMMER

AUTREMENT

Jardin partagé

Atelier Cuisine

Atelier Beauté

(Cosmétique Bio et naturels)

Atelier Couture

Sorties cueillettes

et glanage

ANTI GASPIRécup de mercerie
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DD et Transition
à la Maison de Quartier

Les ORS

-

JUILLET 2020

Les partenariats et

ressources du territoire

Partenaires

Environnement

hébergés

Association de Mycologie

ALPHA CENTAURE

PLANETAIIRE

RDEE

(Réseau Drômois

d'Education à l'Environnement)

A pas de loup

Partenaires

Conserverie

Mobile et

Solidaire

ARCHE AGGLO (TIGA)

Fondation Bonduelle

GAL-LEADER

le réseau des CIVAM

Association AGRI COURT

CFPPA Bourg-les-valences

AGRI BIO DRÔME

DIRECCTE

CC Vallée de la Drôme (PAT)

Valence Romans Agglo

développement agricole et forestier

Producteurs locaux

Faire EnsembleLa COOPERATION

Monnaie-temps "Tic-Tac"

Sortie mobilité douce hebdomadaire

(courses, démarches, loisirs)

Ateliers

d'Auto-Réparation de vélo

Portage et Animation de la

Conserverie Mobile et solidaire

CHARTE ECO-STRUCTURE

Les projets

accompagnés

"Les Abeilles"

collectif de femmes -

prestations de Traiteur

Jardins partagés

(autonomes depuis 2015)

Collectif "Faut que ça change !"

Troc et récup'

Au service des

habitant.es

ECONOMIE

DE PARTAGEESF :

Echange de Savoir-Faire

EQUITETarifs différenciés pour les

activités et services (coeff caf)

CONSOMMER

AUTREMENT

Atelier Naturo

Atelier Couture

Accueil de "La ruche qui dit OUI"
Vente par des producteurs

1 fois / semaine

MOBILITE
Covoiturage

organisé

Pratiques

internes

ANTI

GASPI Vaisselle lavable

Réutilisation du brouillon

GESTION

DECHETS COMPOST

TRI

CONSOMMATION

RESPONSABLE

De + en + de produits

Bio et/ou locaux

DD et Transition
à la Maison de Quartier

Saint-Nicolas

-

Juillet 2020

Faire Ensemble La COOPERATION

Monnaie-temps "Tic-Tac"

Ateliers

d'Auto-Réparation de vélo

Sortie mobilité douce

Hebdomadaire

(courses, démarches, loisirs)

Animation de la Conserverie

Mobile et solidaire

CHARTE ECO-STRUCTURE

Les projets

accompagnés

Jardin partagé

Parc Edith Piaf

Les partenariats et

ressources du territoire

Association L'ébullition

Ville de ROMANS

Association La plateforme

(recyclage textile et informatique)

Epicerie Sociale locale

Association

A pinces et à vélo

Graine de Cocagne 

Producteurs locaux

Au service des
habitant.es

EGALITE et

DIVERSITE
Accueil d'ateliers de structures partenaires

afin de mixer les publics (ex : en situation de handicap)

ECONOMIE

DE PARTAGE

Projet de cantine

solidaire

MUTUALISATION

Prêt de salles et matériel

Photocopies et impressions

Laverie

La p'tite coopé

Ventes en Tic-Tac

Espace de gratuité

Mutualisation de matériel

COMPOSTEUR

COLLECTIF

CONSOMMER

AUTREMENT

Achats groupés

"Fait maison"

Produits ménagers

Cosmétiques

Ateliers couture

Ateliers cuisine

AMAP

Vente de produits

locaux et/ou bio

MOBILITE

Accompagnement à l'utilisation

des bus de ville et vélo en libre service

Promotion de "ILLICO solidaire"

(75 % de reduc sur le réseau TER ARA)

Covoiturage

organisé

Pratiques

internes

MOBILITE

Rosalie de service

ANTI

GASPI Vaisselle lavable

2nde vie et récup

GESTION

DECHETS Compost

TRI

CONSOMMATION

RESPONSABLE Café Bio à l'accueil

en libre service

Produits ménagers

éco-labellisés + vinaigre



12

RÉ
SU

LT
AT

S 
DE

 L’
EV

AL
UA

TI
ON

 D
E L

’IM
PA

CT
 S

OC
IA

L 2
02

0 RÉSULTATS DE L’ÉTUDE 
d’impact social 2020

2 actions 
ont été évaluées pour 
chacune des maisons

Mise en place d’une charte 
éco-structure s’appliquant 
aux trois maisons de quartier 
et à la Coopération.

jardins partagés Chopin 
Atelier Beauté

Accueil Collectif de Mineurs
Collectif des Abeilles (collectif de 
bénévoles organisant des actions d’autofinancement 
de projets)

Jardins partagés Edith Piaf
P’tite Coopé (une boutique solidaire qui 
fonctionne grâce à une monnaie-temps, le Tic-Tac)

Détail des actions rentrant dans le périmètre 
de l’étude d’évaluation d’impact social
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3.1 /Impact de la mise en place de la charte 
éco-structure 

La charte éco-structure a été mise en place dans 
les centres sociaux romanais en 2017 dans le but 
d’accompagner les projets mis en place et de poser un 
cadre propre à modifier les perceptions et les pratiques 
internes afin de les orienter vers le développement 
durable.

En octobre 2020, un temps d’animation collectif autour 
de la charte éco-structure a été réalisé avec l’ensemble 
des équipes professionnelles des trois maisons de 
quartier. L’objectif de ce temps était de réaliser un 
bilan d’étape et d’évaluer l’impact de sa mise en place 
sur les pratiques professionnelles des salariés. Les 
enseignements de ce temps sont les suivants : 

Les salariés partagent la même vision 
des objectifs de la charte

Certaines formulations et termes 
de la charte sont jugés complexes par 

une partie des équipes

Une charte connue par une grande 
majorité des salariés

Une partie seulement des 
professionnels estiment mettre la 
charte en pratique au quotidien

Impacts de la mise en place de la charte 
éco-structure en 2017

#1

#2

#3

#4

#1 La charte éco-structure est connue par la quasi-
totalité des salariés des équipes professionnelles (19 
salariés sur 21 présents) des trois maisons de quartier, 
les seules deux exceptions étant des personnes ayant 
rejoints très récemment leur équipe au moment de 
l’intervention.

#2 Les salariés ayant rejoint les maisons de quartier 
avant et après 2017 partagent la même vision des 
objectifs de la charte-éco structure. Salariés arrivés 
avant et après la mise en place de la charte éco-structure 
se sont rejoint, identifiant les objectifs suivants : 

•	 Envie collective des 3 maisons d’aborder le 
développement durable et de s’engager via la charte

•	 Mettre en place des actions concrètes

•	 Faire changer les pratiques / « forcer » le changement

•	 Diffuser les valeurs du développement durable via 
les structures d’Animation de la Vie Sociale

Nous pouvons en déduire que la charte éco-structure 
s’est intégrée dans les pratiques professionnelles 
puisqu’elle est systématiquement transmise aux 
nouveaux arrivants dans les équipes. 

#3 Une partie des salariés estime mettre en place 
les principes de la charte éco-structure dans leur travail 
quotidien.

La charte éco-structure a en partie facilité l’impact que 
peuvent avoir les salariés sur les habitants en matière 
de développement durable.

#4 Une partie des salariés estime que la complexité 
des formulations de la charte éco-structure reste un 
frein à sa transmission aux habitants.

Besoin identifié de recréer du commun autour des 
termes de la charte avec les habitants.
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Fleur de l’utilité sociale de 
l’Accueil Collectif de Mineurs 

des Ors (7-8 ans)
22 10 2020

on a fait une 
fusée (x5)

l'astronaute

Les participants sont amenés à se prononcer 
sur les question suivantes:
- Qu'est ce que j'ai appris cette semaine avec 
l'accueil de loisirs?

être 
patient

l'espace est 
très pollué 

(x2)

l'astronomie

à faire des 
étoiles

à faire des 
étoiles (x2)

je suis très content 
d'être ici. Et j'ai 

compris d'être sage et 
d'écouter

grandir à la 
maison de 

quartier

vivre en 
famille

l'espace

les 
planètes (x)

comment 
on vit dans 

l'espace la gravité 
quand on 
mange

ne pas 
balancer les 
déchets dans 

l'espace

jeter les déchets 
dans la poubelle et 
ne pas les laisser 

par terre (x2)

l'environneme
nt et l'espace 

est pollué

ACCUEIL COLLECTIF DE MINEURS 
 MAISON DE QUARTIER DES ORS

Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

1ère Fleur : 13 jeunes (7-8 ans)

Date de l’évaluation 22 octobre 2020

Qu’est-ce que j’ai appris 
cette semaine avec 

l’accueil de loisirs ?

Afin de faciliter leur compréhension au vu du jeune âge 
des participants, les pétales ont été adaptés :
•	 Le pétale lien avec les pouvoirs publics a été recou-

vert car trop complexe.
•	 Le pétale du pouvoir d’agir a été remplacé par 

« plaisir »
•	 Le pétale de la contribution à la richesse a été rem-

placé par « découverte »

IMPACTS TRANSVERSAUX
Les retours de certains jeunes confirment que 
l’accueil collectif joue un rôle d’apprentissage ou 
de renforcement des compétences sociales des 
enfants nécessaire à leur socialisation : « (j’ai 
appris à) être patient », « j’ai compris d’être sage 
et d’écouter ».

Dans le prolongement de cet apprentissage, 
plusieurs jeunes développent un vrai attachement 
à la maison de quartier : « grandir à la maison de 
quartier », « vivre en famille ».

La programmation thématique préparée pour la 
semaine de vacances a eu une résonnance chez 
les jeunes, qui ont été marqués par le thème de 
l’astronomie et les activités pratiques associées.

Les contenus des interventions liés à 
l’environnement ont également trouvé une 
résonnance : pour certains, il s’agit d’une 
première prise de conscience du problème de la 
pollution puisque trois d’entre eux disent avoir 
appris que « l’environnement et/ou l’espace est 
pollué ». Ce travail de sensibilisation à un impact 
direct puisque trois d’entre eux disent avoir appris 
à ne pas jeter les déchets.
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Fleur de l’utilité sociale de 
l’Accueil Collectif de Mineurs 

des Ors (9-11 ans)
22 10 2020

pour faire des 
activités et 
pour jouer

le thème espace, lundi 
j'ai fais les étoiles, mardi 
ma planète, et jeudi le 

potager

Les participants sont amenés à se prononcer 
sur les question suivantes:
- Pourquoi est ce que je viens à l'accueil de loisirs
- Qu'est ce que j'ai appris cette semaine avec 
l'accueil de loisirs?pour jouer

une envie et 
ma maman 

pour m'amuser et 
faire des dessins

pour s'amuser

j'ai appris des 
activités et faire la 

cuisine

l'espace et 
la cuisine

l'astronomie (x2) et la 
vie des astronautes

apprendre à faire des étoiles et 
des fusées

parce que je 
m'amuse

parce que 
mes 

parents 
travaillent 

(x2)

IMPACTS TRANSVERSAUX
Les jeunes de la tranche d’âge des 9 à 11 ans ont 
largement mobilisé un vocabulaire lié au fait de « 
s’amuser » pour répondre à la première question. 
Deux d’entre eux ont néanmoins fait le lien avec 
le rôle joué par l’accueil collectif dans l’équilibre 
avec la vie professionnelle de leurs parents : « (je 
viens) parce que mes parents travaillent. »

La programmation thématique préparée pour 
la semaine de vacances a également eu une 
résonnance chez les jeunes de cette tranche 
d’âge, qui ont été marqués par le thème de 
l’astronomie et les activités pratiques culinaires.

- Qu’est-ce que j’ai appris 
cette semaine avec l’accueil 

de loisirs ?
- Pourquoi est-ce que je 

viens à l’accueil de loisirs ?

Les pétales de la Fleur n’ont pas été modifiés, au 
contraire des 7-8 ans. La Fleur utilisée était déjà 
simplifiée. Ils ont néanmoins été accompagnés 
par les animateurs dans la compréhension des 
pétales.

Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

2ème Fleur :12 jeunes (9-11 ans)

Date de l’évaluation 22 octobre 2020
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COLLECTIF LES ABEILLES D’ORS
 MAISON DE QUARTIER DES ORS

Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

6 bénévoles

Date de l’évaluation 14 janvier 2021

Pourquoi est-ce que je 
viens au Collectif des 

abeilles ?

Qu’est-ce que j’ai appris 
avec le collectif des 

abeilles ?

Est-ce que ça m’a 
changé mes pratiques 

ou ma vision du 
développement durable ?  

IMPACTS TRANSVERSAUX
➔➔ Les éléments liés à la bonne ambiance au sein du collectif sont largement mobilisés par les 

bénévoles interrogées pour expliquer leur participation au sein du collectif des abeilles : 
« bonne entente », « complicité », « joie de se retrouver ». Ce bonheur se concrétise au travers 
d’un large panel d’activités réalisées « ensemble » : marche, aller chez le coiffeur, participer à 
des évènements divers, faire des visites, des achats chez les producteurs bio, des sorties à la 
ferme, etc.

➔➔ Le vivre-ensemble, la rencontre avec l’autre est effective : « on arrive avec différents milieux 
et background, différents vécus ». Cette rencontre est cherchée « (je viens au collectif pour) 
connecter avec les autres », et valorisée : « vivre ensemble avec des personnes de différentes 
cultures ».

➔➔ L’attachement à la maison de quartier est fort « c’est notre deuxième maison ».  
Cet attachement est également lié au cadre familial qui y est proposé : « c’est notre deuxième 
famille, on vient avec nos enfants ». Les bénévoles interrogées ont collectivement décidé de 
placer ces éléments de réponses dans le pétale du vivre ensemble, ce qui indique que la maison 
de quartier est un équipement-clé pour faire vivre la communauté.

➔➔ Le lien réalisé par le collectif avec les pouvoirs publics n’a été exprimé qu’au travers d’un seul 
item : celui d’avoir visité un musée à Lyon.

➔➔ Les bénévoles ont en revanche identifié plusieurs impacts dans le domaine de la création de 
richesses. Pour plusieurs d’entre elles, participer au collectif leur a appris des choses concrètes : 
« les repas qu’on peut préparer m’ont beaucoup appris », « on a appris la couture », « échange 
de recettes ». Le collectif constitue une espace de partage de savoirs et de techniques diverses 
entre bénévoles.

➔➔ Le travail réalisé sur l’écologie et les éco-gestes au sein du collectif, notamment au travers de 
visites organisées de fermes biologiques et de petits producteurs, a encouragé les pratiques et 
achats respectueux du développement durable. Toutes les bénévoles présentes à l’évaluation 
ont répondu par « oui » à la question complémentaire suivante : « le collectif a-t-il changé votre 
pratique ou votre vision du développement durable ? ».

➔➔ Collectivement, le groupe vise à limiter son impact négatif sur l’environnement : « On essaye 
d’acheter chez les producteurs, chez les petits paysans. ». Ces changements sont clairement 
conscientisés : « c’est une richesse, c’est mieux en circuit court ». Les bénévoles sont 
convaincues de la possibilité et de l’intérêt de soutenir ces modes de productions et de l’impact 
qu’ont leurs achats : « avec le collectif on est allé acheter les savons de la ruche qui dit oui, c’est 
aussi une richesse car ça aide les producteurs locaux. »
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Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

6 bénévoles

Date de l’évaluation 14 janvier 2021

Fleur de l’utilité sociale du 
Collectif des Abeilles

14 01 2011

Décompresser

Les 
gâteaux 

de 
Djamila

Les participants sont amenés à se prononcer
sur les question suivantes:
- Pourquoi est-ce que je viens au Collectif des
abeilles?
- Qu’est ce que j’ai appris avec le collectif des
abeilles ?
- Est-ce que ça m'a changé mes pratiques ou ma
vision du développement durable?

C'est notre 2eme 
famille, on vient 

avec nos enfants

Il y a une 
bonne entente 

On essaye 
de manger 

bio en 
famille 
aussi

On est allées 
au musée à 
Lyon 

On prends 
soin de nous 
entre femmes

Soirées , danser, 
un peu de vivre 

ensemble 

Les sorties très 
intéressantes : 

restaurant, coiffeur, 
être entre femmes 

Connecter 
avec les 
autres

Faire 
vivre la 
maison

Echanges

Pour passer des 
moments ensemble et 

participer ) des 
évènements ponctuels 

Parce que la maison 
de quartier c'est 

notre 2eme maison

Bonne entente, 
complicité

AMBIANCE 
(x2) - se 
connaître 

entre nousOn fait des 
choses aussi, 

comme du 
bénévolat

Le vivre 
ensemble avec 
les personnes 
de différentes 

cultures 

Joie de 
se 

retrouver

Avec le collectif 
on est allées 
acheter les 

savons de la 
ruche qui dit oui 

- vivre 
ensemble car 
on y est allées 

ensemble.
Faire  de la 

marche en collectif

La tarte à 
la tomate 
d'Annie

Avec le collectif on est allées acheter les 
savons de la ruche qui dit oui - aussi une 

richesse car on achète aux producteurs locaux, 
c'est une richesse pour eux

Maintenant j'achète les œufs chez une dame qui a 
des poules - richesse car ça aide les producteurs 

locaux

On apprends 
des recettes 

Echanger des 
recettes --> 

catalogue de 
recettes 

On a appris 
la couture 

Les repas qu'on 
peut préparer 

m'ont beaucoup 
appris 

On essaye 
d'acheter chez 

les producteurs, 
chez les petits 

paysans. 
Richesse c'est 
mieux car c'est 
en circuit court Le geste 

de 
composter 

acheter chez 
le petit 

producteur 
bio à la 

monnaie 

On a appris à 
aller à la ferme 

(le chèvre 
d'or), aussi un 
peu de vivre 
ensemble

Depuis que je 
suis ici je fais 
mieux le tri , 
respect des 
règles du 

groupe, pour 
la planète 

On a 
commencé 
les abeilles 

avec le 
groupe 

alimentation 
--> déchets 

On arrive de 
différents milieux 
et background, 
on arrive avec 

différents vécus
Depuis que je suis ici je fais 

mieux le tri , respect des 
règles du groupe, pour la 

planète 

Je suis allée chez le 
producteur d'endives  

(démocratique --> 
fonctionnement de la 
maison de quartier)

➔➔  Cet impact collectif rejaillit sur les pratiques 
individuelles en lien avec le développement 
durable dans « la vie de tous les jours » des 
bénévoles : « depuis que je suis ici je fais mieux le 
tri, respect des règles du groupe, pour la planète », 
« maintenant j’achète les œufs chez une dame qui 
a des poules, c’est une richesse car ça aide les 
producteurs locaux », « on essaye de manger bio 
en famille aussi ». L’emploi de la tournure « on 
essaye de » est révélateur de freins qu’il pourrait 
être intéressant de creuser dans le cadre du travail 
d’accompagnement du collectif par la maison de 
quartier.

➔➔ La vie démocratique au sein du groupe est qualifiée 
par les bénévoles comme étant bonne «  il y a une 
bonne entente ». Le groupe valorise cette bonne 
entente, d’autant plus qu’elle est effective avec des 
bénévoles issues de différents milieux et arrivant 
avec différents vécus. Le respect de règles établies 
collectivement est identifié comme étant un pilier de 
cette bonne entente. Le lien avec la vie démocratique 
à l’échelle du centre social, du quartier, de la vie 
citoyenne de la ville n’est pas mobilisé par les 
bénévoles interrogées, ce qui pourrait être un axe de 
travail à l’avenir avec le groupe.
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EDITH PIAF

 MAISON DE QUARTIER st nicolas

Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

8 bénévoles

Date de l’évaluation 15 octobre 2021

Pourquoi
venez-vous au jardin ?

Qu’est-ce que j’y ai 
découvert ?

Qu’est ce que cela 
apporte au quartier 
d’avoir un jardin ?  

IMPACTS TRANSVERSAUX

➔➔ Les jardins partagés amènent la possibilité et une raison de sortir de chez soi, 
de faire de l’exercice physique en extérieur en espace urbain. C’est un moment 
d’ « épanouissement », de « détente », caractérisé par une « bonne ambiance ».  
Les jardins répondent à un besoin des habitants (ou participent à reconstruire) de lien 
avec la nature en ville : « (c’est) la possibilité pour les personnes qui vivent en ville de 
se ressourcer. » Ils sont particulièrement appréciés par les personnes qui n’ont pas 
de jardin individuel : « j’habite en ville sans jardin ».

➔➔ Dans le domaine du lien avec les services publics, les jardini.er.es mobilisent l’appui 
fourni par le centre social (logistique, coordination, etc..). Ils et elles sont conscients 
que le centre social est une association subventionnée par les pouvoirs publics.

➔➔ L’action contribue à la vitalité sociale et au vivre-ensemble sur le quartier. Dans 
un premier lieu, elle répond à un besoin de rencontres exprimé. Les participant.e.s 
témoignent avoir « rencontré des nouvelles personnes », dans un cadre 
«  intergénérationnel ». Dans un second temps, le côté convivial et le rôle de la 
construction collective sont mis en avant  : « le jardinage peut être ingrat mais le 
jardinage collectif est motivant » ou avoir été « touchée par le contact bienveillant 
avec les autres ».

➔➔ Les jardins sont créateurs de richesses pour les jardini.er.es car il leur procure un 
accès à une nourriture saine à bas prix. Ils sont également créateurs de richesse pour 
le quartier : « c’est un espace convivial qu’il faudrait élargir », il offre la « possibilité 
aux voisins ou aux passants de découvrir ce qu’est un jardin partagé ». De plus, les 
riverains apprécient « les bonnes odeurs au printemps. »

➔➔ L’aspect écologique est fondamental dans le projet. C’est un laboratoire de pratiques 
écologiques : permaculture, rejet des engrais industriels.

➔➔ S’impliquer dans les jardins partagés est également synonyme d’apprentissage pour 
les habitants : différentes plantes et légumes, techniques de jardinage, de recyclage, 
du rythme des saisons, etc… Ces savoirs sont partagés au sein du groupe dans une 
dynamique d’entraide. En plus de cette dynamique, le collectif a pu bénéficier de 
formations spécifiques.
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Jardins 
partagés 
Edith Piaf
15 10 2020

épanouissement 
tête

j'ai appris des choses 
sur le jardinage 

Les participants sont amenés à se prononcer 
sur les question suivantes:
- Pourquoi venez-vous au jardin ? 
- Qu'est ce que j'ai découvert ? 
- Qu'est ce que cela apporte au quartier d'avoir un 
jardin ? 

a permis et sans 
doute permettra 

une mixité de 
publics, des 
rencontres 
autrement 

impossibles ! 

des personnes 
d'horizons très 

différent capable 
de constituer un 

groupe 
opérationnel 

les caprices 
de la nature 

accès aux services publics 
(cadre de la MQ : prise en 
charge, pouvoir faire des 
réunions) 

pour me détendre, changer d'air (j'ai pas 
de jardin, activité sociale, rencontrer des 

gens, faire un repas partagé) 
tête

possibilité d'activités en extérieur et physique, en 
groupe et à peu de frais, d'apprendre à jardiner 

tête

pour être en lien avec la 
nature, contact avec la terre 

tête

la bonne 
ambiance 

tête

un bol 
d'air 
tête

j'ai redécouvert que j'avais 
besoin d'être en contact avec 

la nature 

pour apprendre à jardiner (planter 
certaines choses, compost, remuer 

et entretenir la terre, haricots 
tomates salade, à quelle saison)

tête

lien avec les autres 
jardiniers (être à 

plusieurs, les 
échanges, le travail 

collectif) 

j'ai rencontré des 
nouvelles 

personnes avec 
qui partager sur 

ce thème

jardin dans la 
convivialité 

(contribution à la 
richesse de 
chacun en 

s'apportant des 
choses) 

besoin d'être 
avec des 

personnes 
différentes 

l'intergénérat
ionnel (1ère 

fois pour 
une diversité 
aussi large)

le plaisir de 
jardinage + 
le groupe + 
l'apprentiss

age 

j'ai découvert que je 
suis très individualiste 

et touché par le contact 
bienveillant avec les 
autres. Mes douleurs 
de jambes rendent ce 

travail de jardinage 
difficile 

le jardinage peut 
être "ingrat" mais 
que le jardinage 

collectif est 
motivant 

"de bonnes odeurs d'après le dire des 
voisins immédiat un dimanche de 

printemps"

un espace 
convivial qu'il 

serait souhaitable 
d'élargir

possibilité pour les voisins (ou 
personnes fréquentant le parc) 
de découvrir ce qu'est un jardin 

partagé, les techniques de 
jardinage et la permaculture

tenter des expériences variés 
de culture et de permaculture 
(on essaye et la récolte c'est 

amélioré) 

rassembler autour d'un 
« éventuel projet de 

découverte des plantes et 
légumes du jardin 

la possibilité de jardiner 
ensemble, de créer du lien 

social, permet aux personnes 
qui vivent en ville de se 

ressourcer

difficultés d'intéresser 
les adhérents de la MQ 
à la culture de la terre 

et de son respect 

la 
sensibilisation 

à la nature 

pour jardiner ensemble et 
avoir accès à une nourriture 

saine (pari de vivre en 
autarcie)

technique de 
permaculture, 
de jardinage et 
de recyclage 

j'habite en ville sans 
jardin et c'est pour 
être plus prêt de la 

terre et s'emerveiller
de ce qui pousse 

(cadeau : la récolte) 
pour retrouver les 
autres jardiniers 

apprendre et partager 
(il y a eu des 

formations agricoles 
on a été gâté, planter 
des choux, un point 
de vue relationnel, 

des nouvelles 
apportent énergies, 
jeunesse et envie) 

pratique 
de 

l'écologie 

pratique 
de 

l'écologie 

pour être en 
lien avec la 

terre, la 
nature 

pour respecter la 
nature (pas 

d'engrais, ne pas 
tuer les bestioles 
ou les papillons 
sur les choux)

c'est le jardin qui m'a 
emmené à la MQ et 

l'engagement qui peu à 
peu est devenu le lien 

la diversité des 
jardiniers, leurs 

différentes approches, 
le partage des savoirs 

fonctionnement démocratique 
(décider ensemble, pas 

l'anarchie, pas la dictature) 

travail collectif (avant je 
travaillais seule ; vrai 

apprentissage c'est pas 
évident) 

j'ai l'impression 
que le groupe 

de jardiniers est 
hermétique : le 
"quartier" est 
très peu au 

courant de ce 
qui s'y passe 

➔➔ C’est également pour certain.e.s un 
apprentissage de la vie collective et de la 
prise de décision démocratique : « avant je 
travaillais seule (…) c’est pas évident ». Dans 
l’ensemble, le fonctionnement démocratique 
du groupe est valorisé, et ce malgré les profils 
très différentes qui le constituent. Le collectif 
est justement un cadre où les différents 
savoirs, approches, peuvent se partager et 
s’enrichir dans leur diversité. 

➔➔ L’exercice évaluatif a permis de souligner 
un axe de travail : celui de l’ouverture vers 
les autres usagers du centre social et vers 
le quartier. En effet, une participante relate 
la difficulté « d’intéresser les adhérents 
de la maison de quartier » et exprime son 
impression que le groupe est « hermétique » 
et que « le quartier est très peu au courant de 
ce qui s’y passe ». L’enjeu pour le futur sera 
donc d’élargir le public investi et les liens 
avec le quartier, tout en gardant l’équilibre, 
l’entraide et la convivialité qui caractérisent 
le fonctionnement actuel du collectif.

Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

8 bénévoles

Date de l’évaluation 15 octobre 2021
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LA P’TITE COOPÉ
 MAISON DE QUARTIER st nicolas

C’est une boutique solidaire qui fonctionne 
grâce à notre monnaie temps, le Tic-Tac : 
vente de produits frais - fruits et légumes 
bios, de produits d’entretien, de confitures, 
de réalisations faites pendant les ateliers 
RESO. Il y a également un espace de gratuité 
(don de vêtements).
Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

5 bénévoles

Date de l’évaluation décembre 2020 
décalée au
5 février 2021

IMPACTS TRANSVERSAUX

➔➔  La P’tite Coopé donne la possibilité à des personnes en difficulté d’avoir accès à des 
produits locaux et de saison grâce au système de monnaie temps, le Tic-Tac. Cette 
dimension est confirmée par l’animation Fleur, les habitants interrogés exprimant 
que la P’tite Coopé leur permet « d’avoir un soutien matériel » et de « manger local 
et de saison ». La boutique a donc un impact direct sur le quotidien et l’alimentation 
d’habitants qui la font vivre et qui l’utilisent. 

➔➔ En apportant un soutien matériel, concret, la P’tite Coopé favorise la venue de 
nouvelles personnes à la maison de quartier. Elle constitue un tremplin potentiel pour 
l’équipe professionnelle afin de rencontrer de nouveaux habitants et de leur proposer 
de s’investir dans le centre social.

➔➔ L’exercice évaluatif a permis d’identifier que certains habitants reconnaissent et 
apprécient les efforts mis sur la qualité des denrées proposées («  bio, locaux et 
respectueux de l’environnement  »). Il a également fait émerger des envies  : avoir 
accès à davantage de viande et d’œufs, travailler sur des idées de recettes avec des 
légumes.

➔➔  La P’tite Coopé est un lieu de socialisation qui favorise les rencontres : « c’est un lieu 
convivial et de rencontre ».  Trois des cinq bénévoles interrogés ont exprimé avoir pu 
faire des rencontres grâce à la P’tite Coopé. 

➔➔  La boutique solidaire favorise le lien social au sein de la maison de quartier : « Pour 
moi c’est magique, merveilleux de voir beaucoup de personnes à la P’tite Coopé ! », 
c’est « un nouvel investissement pour moi dans la création de lien social  » (le mot 
« investissement » est à entendre dans le sens du temps investi en tant que bénévole 
pour faire fonctionner la boutique, ndlr). 

➔➔  Des points de frictions (« des prises de têtes »), voire des tensions peuvent parfois se 
développer, nécessitant l’appui des salariés du centre social. Ces tensions peuvent 
être liées au différentiel d’implication entre les bénévoles portant la boutique et 
les adhérents qui « l’utilisent simplement », générant des déceptions chez certains 
bénévoles : « je me rends compte que tout le monde n’est pas solidaire ». 
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Fleur de l’utilité sociale de la 
P’tite Coopé

05 février 2021

Elle ne devrait pas 
servir aux prises de 

tête ! de tête
Un nouvel 
« investissement» 
pour moi dans la 
création de lien 
social.de têtePour moi, c’est 

magique, merveilleux, 
de voir beaucoup de 
personne à la P’tite 
Coopé !

Trait pointillé:
Point positif.

Un lieu convivial 
et de rencontre.

Pas suffisamment de 
production dans les 
ateliers

Animation de la fleur de l’utilité sociale de la P’tite 
Coopé. Les participants sont amenés à se 
prononcer sur les question suivantes:
- A quoi devrait servir la P’tite Coopé ?
- Quel est l’impact de la P’tite Coopé dans mon 

quotidien ?
- Quel effet produit la P’tite Coopé sur le 

quartier?

Légende

Trait plein:
Point négatif

Manque 
aujourd’hui:
Viande / oeufs

Ça m’a permit 
de faire des 
rencontres et 
de prendre des 
responsabilités 
au sein d’un 
groupe

Penser aux autres

Ça me change 
les idées et me 
permet de faire 
des rencontre

Possibilité de partager un savoir 
faire et de faire profiter un plus 
grand nombre de personnes du 
résultat.

Je me rend compte que 
tout le monde n’est pas 
solidaire

Manque d’idées 
cuisine avec les 

légumes, 
notamment pour 

les personnes plus 
fragiles 

(diabète – obésité)

Manger local et de saison !
Vend en TT des articles MQSN
Un vestiaire pour tous les âges / sexe !

Manger local et de saison !
Vend en TT des articles MQSN
Un vestiaire pour tous les âges / sexe !

Permet aux 
personnes en 

difficulté d’avoir 
un soutien 
matériel !

Possibilité de 
trouver des 

choses 
vendues en TT!

Action de 
développement 
durable : des 

produits bio, locaux, 
respectueux de 
l’environnement 

pour manger 
sainement !

Amène de 
nouvelles 

personnes à la 
MQ

Bien 
rangée !!

Manque d’implication :
Personnes qui 

fréquentent la p’tite 
coopé mais ne participe 
pas à la vie de la maison

C’est une boutique solidaire qui fonctionne 
grâce à notre monnaie temps, le Tic-Tac : 
vente de produits frais - fruits et légumes 
bios, de produits d’entretien, de confitures, 
de réalisations faites pendant les ateliers 
RESO. Il y a également un espace de gratuité 
(don de vêtements).
Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

5 bénévoles

Date de l’évaluation décembre 2020 
décalée au
5 février 2021

➔➔ S’investir dans la P’tite Coopé créée chez certains 
bénévoles le sentiment d’être utile pour les autres 
en partageant leurs savoirs : c’est la « Possibilité 
de partager un savoir-faire et de faire profiter un 
plus grand nombre de personnes du résultat  ». 
Certains bénévoles expriment un sentiment 
de valorisation sociale car s’investir dans la 
boutique solidaire leur a permis de « prendre des 
responsabilités au sein d’un groupe ».

➔➔ Ce temps évaluatif a été utile à plusieurs titres 
pour les salariés du centre social. Il a fait émerger 
des axes d’accompagnement du collectif de 
bénévoles (notamment dans la mise à jour du cadre 
de fonctionnement de la boutique solidaire) et 
permis d’identifier un besoin d’accompagnement 
des parcours d’implication des nouveaux usagers 
de la boutique dans la maison de quartier. 
L’exercice évaluatif a constitué une base pour 
établir 3 axes d’amélioration partagés et a suscité 
l’envie de mettre en place une “boite à idées” pour 
recueillir d’autres témoignages en relation avec 
les axes de travail afin d’étoffer les prochains 
débats.
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L’ATELIER BEAUTÉ
 MAISON citoyenne noel guichard

Bénéficiaires interrogés 
lors de l’évaluation

8 habitantes

Date de l’évaluation 14 janvier 2021

IMPACTS TRANSVERSAUX

➔➔  L’atelier beauté est un espace propice au bien-être des participantes. Les massages 
sont particulièrement appréciés. Les formulations « font du bien » et « prendre soin 
de soi » sont fréquemment apparues dans les réponses. Cela confirme les objectifs 
initiaux de l’atelier.

➔➔ C’est à la fois un lieu de rencontre et un espace intime, entre femmes, qui permet de 
« se lâcher », de prendre du temps « pour soi » mais en groupe, dans une relation de 
confiance. Plusieurs participantes ne se connaissaient pas avant de se rencontrer à 
l’atelier.

➔➔ La dynamique du groupe est positive  et les participantes témoignent d’une 
interconnaissance poussée («  j’ai appris à les connaître  », de création de lien de 
confiance et d’une ambiance d’entraide (« on s’aide entre nous »).
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Pourquoi vous venez
à l’atelier beauté ?

Qu’avez-vous
appris ?

Qu’est-ce que ça a 
changé dans vos 
pratiques ou votre 

vision du Développement 
Durable ?  

Les ateliers beauté ont lieu 2 fois 
par mois et rassemblent jusqu’à 30 

personnes (hors période de mesures 
sanitaires). 

Avec la crise sanitaire certains ateliers 
ont pris la forme de création de tutoriels 
vidéo partagés ensuite sur nos réseaux 
sociaux. Dans ces espaces d’échanges, 
les participantes partagent leurs savoir-

faire : coiffure, épilation, massage, 
henné, recette de gommage et autres 

rituels beauté. 

Grâce au partenariat avec Zao 
cosmétique, nous avons pu bénéficier 

d’un don de produits de maquillage. 

Durant ces ateliers, nous proposons aussi 
aux habitantes de découvrir des astuces 
et recettes de soins ou de cosmétiques 

plus naturels. 

Ces temps permettent aussi plus 
simplement de se retrouver, de danser, 

de rire et de partager des choses de la vie 
quotidienne.
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Fleur de l’utilité sociale de 
l’atelier Beauté MCNG 

14 janvier 2021

Les massages 
font du bien aux 

gens (x3)

Même si on rigole, on est en 
détente et on apprends des 
choses

Les participants sont amenés à se prononcer 
sur les question suivantes:
- Pourquoi vous venez à l’atelier beauté ?
- Qu’avez vous appris ?
- Qu’est-ce que ça a changé dans vos pratiques 
ou votre vision du Développement Durable ?

On fait connaissance 
avec d’autres 
personnes (x3)

on s’aide entre 
nous

nous a permis 
de contribuer a 
l’environnement 
par des  
produits BIO, 
naturel., 

Des fois on balance 
des choses sur les 
aides dont on peut 
bénéficier

Pour faire 
découvrir mon 
massage

Il faut prendre 
du temps pour 

soi (x2)

Dire des gros 
mots

Pour se 
sentir 

femme
Pour prendre 
soin de moi 

(x2)

Pour mettre de 
l’ambiance et 
rester entre 

femmes

Pour prendre du
plaisir, être ensemble,
pour connaître

Échanger, partager,

La danse orientale Découvrir le bio
vivre ensemble

Découvrir 
les produits 
BIO (x2)

Découvrir les 
soins 
naturels (x3) , 
ex : argile

Comprendre 
le produit

prendre soin de 
nous avec des 
produits bio

Faire des 
gommages 
beauté à base 
de produits 
naturels, pas 
besoin de 
chimique

pas de 
produits 
chimiques

Si je n’étais pas venue, 
je n’aurais jamais 
appris à faire des 
produits naturels

Fabriquer 
des produits 
naturels

Écouter les 
autres

La reconnaissance des 
autres personnes et j’ai 
appris à les connaître, 
plus le vivre ensemble

➔➔ Un seul élément de réponse a été apporté sur 
le critère des liens avec les services publics, 
mais il est particulièrement important : « des 
fois on balance des choses sur les aides dont 
on peut bénéficier ». Il a été partagé par toutes 
les participantes et confirme le rôle de ces 
espaces « informels » dans l’accès aux droits 
et aux « bons plans » (information sur les aides 
possibles, les réductions...). Il confirme plus 
globalement le rôle complémentaire entre la 
maison de quartier et les services publics.

➔➔    L’atelier a fait découvrir à plusieurs 
participantes des produits de beauté 
biologiques et naturels (pour plus de la 
moitié des répondantes). La démarche 
développement durable a été bien transmise 
«  comprendre le produit  », «  ça nous a 
permis de contribuer à l’environnement  » et 
l’apprentissage est effectif « on apprends des 
choses  » et peut être répliqué à la maison  : 
« (on a appris à, ndlr) fabriquer des produits 
naturels ».
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La maison citoyenne accompagne 2 jardins partagés sur le quartier est de Romans :  
29 parcelles individuelles,1 parcelle pédagogique pour accueillir les enfants des écoles 
du quartier et une parcelle collective pour cultiver ses légumes toute l’année. Ce sont des 
rencontres collectives des jardiniers pour se mettre d’accord et faire ensemble les petits 
travaux d’entretien et d’embellissement. Ce sont aussi des propositions de sorties. Bref, un 
compost, de l’entraide, de l’échange de graines, des bons plans et plants.
Bénéficiaires interrogés lors de l’évaluation 2 bénévoles
Date de l’évaluation 21 décembre 2020 

IMPACTS TRANSVERSAUX

➔➔ L’action répond à un besoin d’être ensemble, de socialisation : « (grâce au jardin 
partagé) je vois des gens ». Elle répond également à un besoin de sortir de chez soi, 
d’être actif : « C’est mieux que la télévision toute la journée », « C’est une raison de 
bouger un peu ».  

➔➔  Les principes d’entraide « aider les gens », « on m’a donné un coup de main », « se 
donner des conseils », « on échange de la menthe » permettent de transmettre des 
techniques de jardinage : « on apprends ». Cette transmission est faite dans la bonne 
humeur « on rigole bien ». C’est un système d’autoproduction et de troc entre habitants 
qui s’est installé. Les bénévoles soulignent également la richesse humaine créée, les 
relations qui se nouent.

➔➔ Les bénévoles présents témoignent du vivre-ensemble entre les jardiniers  : «  à 
l’intérieur on est tous ensemble ».

➔➔ C’est un espace non payant, accessible à tout le monde et ouvert sur le quartier. 
Les jardins partagés ont pour impact de redynamiser le quartier « ça met une bonne 
ambiance dans le quartier » et de diminuer le sentiment d’inquiétude pour certaines 
catégories de la population, notamment les femmes qui sont rassurées par la présence 
des jardiniers dans l’espace public.

➔➔  Les jardins partagés permettent aux habitants d’avoir accès à des fruits, légumes et 
aromates à bas prix dans une logique d’autoproduction et de troc. Il faut néanmoins 
rester prudent sur l’impact économique sur le budget des jardiniers qui reste à 
objectiver avec une étude plus quantitative.
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 MAISON citoyenne noel guichard
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Fleur de l’utilité sociale des 
jardins partagés MCNG 

21/12/2021

C'est une raison de 
bouger un peu, 

travailler un peu, aider 
les gens

Les participants sont amenés à se prononcer sur 
les question suivantes:
- Pourquoi est-ce que vous venez aux jardins 

partagés? 
- Qu'est-ce que vous avez appris avec les 

jardins partagés? 

Environnement : 
effort pour 

quelque uns sur 
le plastique

Etaient présents :    
2 bénévoles

Je vois 
des gens 

Mieux que la 
télévision toute 

la journée

Epanouissement 
(x2)

C'est pas forcément pour 
faire des économies, 

c'est le goût! Le goût du 
jardin

On apprends, 
c'est tout

On rigole bien : 
exemple quand on 
a vidé le compost

On m'a donné un 
coup de main 

pour retourner la 
terre 

côté économique oui : ça dépanne 
des fois. C'est ouvert tout le temps 

(pratique, les magasins fermés tot le 
matin ou tard le soir)

Echanges de graines, 
de plantes, se donner 

des conseils 

Vivre ensemble : dans 
le quartier on échange, 

par exemple de la 
menthe. A l'intérieur on 

est tous ensemble

Espace Accessible à 
tout le monde

ça met une bonne 
ambiance dans le 

quartier 
Sur 23 jardiniers il ya

3 jardinières

Echanges de graines, 
de plantes, se donner 

des conseils 

ca me permet d'avoir : 
Carotte, blettes, 

épinards, tomates, 
aromates

Il y a des affiches sur le jardin, j'ai 
entendu parler de la couture. Sinon 
je n'aurai jamais fait l'atelier couture 

Il y a des affiches sur le 
jardin, j'ai entendu parler de 
la couture. Sinon je n'aurai 
jamais fait l'atelier couture 

On mange de la 
nourriture sans 

produits 
chimiques

ca contribue au 
DD car c'est un 

endroit où il peut 
y avoir des 

coccinelles, des 
abeilles : une 
petite faune 

urbaine

➔➔  Les jardins partagés, situés en cœur d’un 
quartier urbain prioritaire, apportent de la 
nature en ville et de la micro biodiversité. C’est 
une « petite faune urbaine » qui se créée, « un 
endroit où il peut y avoir des coccinelles ». Ils 
contribuent à améliorer la qualité de vie dans 
le quartier.

➔➔ Les fondements du développement durable 
ont été bien travaillés avec le collectif. Les 
bénévoles présents lors de l’évaluation ont 
non seulement intégré des principes mais 
ils y voient aussi l’intérêt pratique. Ils sont 
satisfaits de retrouver le «  goût du jardin  » 
grâce au fait de ne pas utiliser d’engrais 
chimiques.  

➔➔ Les bénévoles présents lors de l’évaluation n’ont 
rien exprimé concernant la vie démocratique. Le 
règlement a pourtant été construit dès le départ avec 
les bénévoles et ce durant plusieurs séances.
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La question de l’impact des maisons de quartier sur les perceptions et les pratiques des ro-
manais en matière de développement durable trouve sa réponse dans les fondements de 
l’action des centres sociaux. La thématique du développement durable y est travaillée de 
manière articulée avec la solidarité, le lien social, la démocratie locale… et c’est en suivant 
cette approche fondée sur les principes et valeurs de l’éducation populaire que les impacts 
constatés (exprimés par les habitants eux-mêmes) sont les plus forts. 

En effet, plusieurs actions évaluées ont indéniablement généré des changements sur les 
pratiques individuelles des habitants. Les temps évaluatifs partagés ont permis de recueillir 
plusieurs témoignages très parlants : « Depuis que je suis ici je fais mieux le tri, respect des 
règles du groupe, pour la planète », « Maintenant j’achète les œufs chez une dame qui a 
des poules, c’est une richesse car ça aide les producteurs locaux », etc. Ces changements 
de pratiques sont visibles en termes de choix d’achats (produits de bien-être, denrées ali-
mentaires, produits ménagers, etc…), de choix de mobilité, de choix d’activités de loisirs, 
etc. 

Il ressort de cette évaluation que la dimension collective est un levier de ces changements. 
En clair, si ces sujets peuvent être parfois initialement amenés sur la table par les équipes 
professionnelles, les habitants ont largement exprimé avoir modifié leurs perceptions et 
leurs pratiques dans le cadre de projets portés par des groupes. Comme ils le disent si 
bien : « le jardinage peut être ingrat mais le jardinage collectif est motivant ». En travaillant 
collectivement les perceptions, en repartant de là où chacun se situe et en fixant des ob-
jectifs ensemble, facilite l’impact des centres sociaux sur les pratiques à la fois collectives 
et individuelles. Ce travail collectif est un ressort au cœur des motivations et de l’adhésion 
des habitants aux valeurs du développement durable. 

Les centres sociaux sont des espaces où les questions liées au développement durable 
peuvent être travaillées dans une logique démocratique et connectée au quotidien. Ils 
jouent en cela un rôle complémentaire et important de celui joué par les institutions 
œuvrant à la transition écologique comme l’Etat et les Collectivités Territoriales. Ces ques-
tions sont en outre souvent reliées et travaillées en même temps que des réponses à des 
besoins concrets auxquels les maisons de quartier sont en mesure de répondre : le besoin 
de lien social, de se sentir utile et reconnu, de contribuer à une cause, de rencontrer et 
de tisser des liens avec ses voisins, d’un regard bienveillant favorisant l’épanouissement, 
d’un accompagnement aux démarches administratives, l’accès à des services à tarification 
adaptée, de manger sain et local, etc… 

Les actions et projets menés par les centres sociaux ont par ailleurs des impacts plus in-
directs. Ils peuvent comme les jardins partagés, au-delà de réintroduire de la nature en 
ville, permettre de renouer la relation des habitants des quartiers avec une nature perçue 
comme trop lointaine ou inaccessible, créer du lien social et un sentiment de sécurité dans 
l’espace public. Ils peuvent également avoir un impact économique en contribuant à faire 
fonctionner les producteurs utilisant des méthodes respectueuses de l’environnement 
(produits naturels ou biologiques, fonctionnement en circuit court, etc..). 

Dans le contexte d’une année 2020 entachée par la crise sanitaire liée au Covid-19, les 
maisons de quartier romanaises ont su s’adapter aux conditions afin de continuer d’être un 
appui pour les habitants. L’année 2021 sera également forcément particulière puisque les 
trois maisons de quartier  et la Coopération travaillent au renouvellement de leurs projets 
sociaux. Un chantier dans lequel l’évaluation d’impact social continuera de jouer son rôle 
démocratique en impliquant les habitants, les salariés et les partenaires dans l’évaluation 
des actions et projets. 



27



28

CONTACT :
Clément COMMAULT Chargé de mission 

« étude d’impact social » evaleis.coope@maisonsdequartier.fr

Rapport réalisé dans le cadre d’une initiative soutenue par la démarche départementale 
d’évaluation d’impact social co-portée par la Fédération des Centres Sociaux et la 

Caisse d’Allocations Familiales de la Drôme


